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RESUME 

Levesque, F., R. Le Jeune et G. Shooner. 1985. Synthese des connaissances sur le saumon atlantique 

(Salmo salar)  au stade post-fraie. Rapp. manus. can. sci. halieut. aquat. 1827: vi + 34 p. 

Une revue de documentation relative 1 l'ecologie du saumon atlantique (Salmo salar L.) au 

stade post-fraie (becard, charognard, lingard ou saumon noir) est presentee. Les saumons noirs ford-

americains devaleraient 1 l'automne, peu de temps apres la fraie, mais surtout au printemps, peu apres 

le degel des cours d'eau. En Europe, ils sortent habituellement plus tot des rivieres. Lorsqu'ils 

sont associes e des rivieres dotees de tres grands estuaires, les saumons noirs ont peu tendance 

s'ecarter de la zone d'influence du cours d'eau. La proportion de saumons noirs qui reviendront se 

reproduire de nouveau est -Fres variable d'un endroit a l'autre. Elle peut s'elever e plus de 60%, mais 

en general, se situe entre 5 et 15%. Les plus fortes mortalites surviendraient durant la periode de 

recuperation en mer. Les populations de saumons 1 frales multiples sont formees surtout de femelles 1 

croissance lente et e premier sejour en mer plutOt bref (2 ans ou moans). Dans les regions nordiques, 

les effectifs de geniteurs repetitifs sont plus ages. Des essais de reconditionnement artificiel de 

saumons ont mis en evidence la possibilite d'en augmenter le taux de survie, de les amener 1 maturite 

sexuelle et de produire des progenitures viables. 

ABSTRACT 

Levesque, F., R. Le Jeune et G. Shooner. 1985. Synthese des connaissances sur le saumon atlantique 

(Salmo salar)  au stade post-fraie. Rapp. manus. can. sci. halieut. aquat. 1827: vi + 34 p. 

A review of the ecology of the Atlantic salmon kelt (Salmo salar L.) is presented. North 

american kelts may migrate downstream in the autumn, immediately following spawning, but migration pre-

dominantly occurs in the spring, after the ice break-up. European kelts generally migrate sooner. In 

large estuaries, the kelts tend to stay within the river's influence zone. The proportion of multiple 

spawners is highly variable among different populations, varying generally between 5 and 15%, but a 

proportion of 60% has been reported. Most of the mortality probably occurs during the reconditioning 

period in the sea. Previous spawners populations are mainly constituted of slow-growing females with a 

short absence at sea before their first spawning (2 years or less). In northern populations, previous 

spawners are older. Artificial reconditioning experiments have shown that it is possible to rise kelt 

survival, allowing them to reach sexual maturity and to produce viable offspring. 
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PREFACE 

Dans le cadre d'un programme de recherche sur le stade post-frale du saumon atlantIque (Salmo 

safer), le ministere des Peches et des Oceans a requis de Ia firme Gilles Shooner (Inc.) Ia realisation 

d'une synthese, preparee par Frederic Levesque, Roger Le Jeune et Gilles Shooner. Yvan Vigneault a agi 

comme delegue scientifique et le contractuel, Pierre Magnan, comme conseiller scientifique du 

Ministere. 
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INTRODUCTION 

Les alas auxquels le saumon atlantique 

(Salmo salar L.) est soumis, depuis un siecle 

et demi, et qui se sont accentugs, au cours 

des deux dernieres dgcennies, soulevent 

maintenant des inquigtudes qui ont amen; 

chercheurs et gestionnaires a reconnattre 

I'insuffisance des techniques traditionnelles 

d'amgnagement et de conservation et ; envisa-

ger Ia mise ; I'essai • des formules de 

revalorisation auxquelles on n'avait ports 

jusqu'ici que peu d'intgret. 

La recuperation des saumons au stade 

post-frale (bgcards ou lingards, en France; 

charognards ou saumons noirs, au Quebec et en 

Acadie) est de ce nombre, meme si les premie-

res tentatives de recyclage de oes poissons 

remontent au moans au debut du siecle 

(Calderwood, 1909). Devi, en 1918, Fryer 

(1918) se retrouve en pleine controverse sur 

leur valeur biologique. Puis, c'est presque 

l'oubli, Jusqu'au milieu du siecle (e.g. Went, 

1947; Anonyme, 1952, 1959; Kerswill, 1955; 

Jones, 1959; Lamb, 1959), et une dgcennie de 

grands essais, qui va de Ducharme (1972) e 

Gibson (1982) et prepare l'ere actuelle 1 ce 

sujet. 

Les possibilitgs d'application que l'on 

pent entrevoir pour le Qugbec ont eta exposes 

par Shooner et Hayeur (1983), et les services 

gouvernementaux charges du dossier "Saumon" se 

font de plus en plus accueillants ; ('explora-

tion de oette avenue. C'est ainsi que le 

present relevg de documentation vient ooncre-

tiser l'interet marque par le ministere des 

Peches et des Oceans, qui a dgj; realise une 

bibliographie annotee sur les particularites 

biologiques et physiologiques du saumon noir 

et son reconditionnement (Levesque et Magnan, 

1985). Le present document rassemble, sous 

des rubriques synthgtiques, les renseignements 

spars figurant dans la bibliographie sus-

mentionnge, sur tel ou tel aspect de la vie et 

du comportement des saumons noirs, ainsi que 

sur leur reconditionnement. 

La dgmarche de documentation s'est effec-

tuge sur deux plans. Celui de l'inventaire 

bibliographique proprement dit a repose sur 

les ressources bibliographiques de l'universi-

tg Laval, du ministere du Loisir, de Ia Chasse 

et de la Peche du Quebec, du ministere des 

Peches et des Oceans du Canada et du bureau 

d'etudes et de recherches Gilles Shooner 

(Inc.). Parallelement, une quete de rensei-

gnements a ;t; !aria*, par correspondence, 

aupres de personnes susceptibles de fournit 

des renseignements ingdits, sur le sujet. A 

ce titre, les reponses regues de MM. 

Bagliniere (France), Baum (Maine), Porter 

(Terre-Neuve) et Rldeout (Connecticut) presen-

talent un intgret particulier. 

La plupart des elements bibliographiques 

identifies, relativement aux saumons noirs, 

sont d'origine canadlenne ou britannique. S'y 

ajoutent quelques publications quebecoises ou 

frangaises qui font que, au total, les publi-

cations rgdigges en frangais ou en anglais 

permettent de couvrir Ia quasi-totalitg de la 

documentation accessible. 

Reste Ia question de Ia terminologie 

applicable ; la forme vise et, plus large-

ment, aux diverses ;tapes du dgveloppement du 

saumon. Dans le premier cas, ni "bgcard", ni 

"charognard", ni "lingard", ni "saumon noir" 

ne nous paraissent convenir entierement (Voir 

Annexe). En dgsespoir de cause, nous retenons 

prioritairement l'appellation de saumon noir, 

traduction littgrale de "black salmon". 

Cependant, comme tous ces termes sont en usage 

dans Ia documentation qui a ate consultge, on 
voudra bien les oonsidgrer comme equivalents 

pour designer des saumons qui ont frayg 

rgcemment et qui sont encore en riviere, en 

mauvaise condition physique et physiologique. 
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SYNTHESE DES CONNAISSANCES SUR 

L'ECOLOGIE DU SAUMON NOIR 

Sous le couvert de cette rubrique, nous 

effectuons Ia synthese des etudes et travaux 

qui traitent plus specifiquement du rapport 

des saumons 1 fraies multiples avec leur 

milieu. Pour bien degager les divers elements 

qui caracterisent leur cycle de vie et leurs 

moeurs, dix-sept aspects differents ont g,t; 
retenus of regroupes en six grandes sections. 

Dans un premier temps, nous traitons des 

caracteristiques propres aux saumons g fraies 

multiples. En second lieu, nous discutons du 

comportement general du poisson en eau douce, 

saumatre ou salve. Puis, nous abordons 

certains aspects particuliers aux saumons qui 

participent 1 plus dune fraie. Par la suite, 

nous effectuons une revue des maladies qui se 

manifestent occasionnellement chez le poisson, 

avant et apres la fraie. Finalement, nous 

touchons brievement l'effet des interventions 

humaines, en regard des effets des peches et 

des amenagements hydroelectriques.  

des differences anatomiques qui permettent de 

distinguer, 1 Petat frets, les saumons 1 

fraies multiples des saumons vierges: 

- les saumons 1 fraies repetees ne sont pas 

vraiment argentes; 

- ils ont generalement beaucoup plus de 

points, specialement sur le dos et les 

opercules; 

- its portent tous un parasite (Salmonicola  

salmonea) sur les branchies; et 

- leurs ecailles portent des marques de fraie. 

Le saumon noir acquerrait sa robe noire 

par mimetisme, du fait qu'il passe l'hiver 

sous Ia glace, oe la lumiere ne penetre pas 

(Tessier, 1983). En France, oe les tours 

d'eau ne gelent pas, on rapporte quql la sor-

tie des rivieres, les saumons noirs presentent 

tous une !Tyree argentee (Bagliniere et 

Fontenelle, 1980). 

Condition generale (coefficient) 

CARACTERISTIQUES BIOLOGIQUES DU SAUMON NOIR 

Pour couvrir tous les aspects de Ia 

biologie du saumon noir, nous avons de elargir 

les limites de sa definition et pousser 

l'enquete Jusqu'au saumon g fraies multiples, 

qui est successivement aborde sous l'angle de 

ses caracteristiques generales, de sa frequen-

ce dans les peuplements nord-atlantiques, du 

rapport des sexes, de Ia mortalite, de l'gge 1 

Ia premiere reproduction et, finalement, de Ia 

precision des lectures d'ecailles, sur 

lesquelles sont fondees une bonne part des 

connaissances que nous en avons. 

Caracteristiques generates  

Mills (1971) donne une breve description 

La condition generale a ete etudiee, pour 

divers stades du saumon atlantique, par Hoar 

(1939), qui constate que, si le coefficient K 

varie d'un endroit 1 l'autre, II s'accrott 

avec l'gge. Ses observations indiquent &gale-

ment qu'il n'existe pas de difference entre Ia 

condition des saumons vierges et cells des 

saumons 1 fraies multiples, ce que confirment 

Schiefer (1971) et Fontenelle et coll. (1980). 

Lear of coll. (1974) notent que plus le sejour 

en mer a ete prolongs, meilleure est la condi-

tion generale des multipares. Calderwood 

(1927) trouve, chez des saumons 1 fraies 

repetees, un coefficient de condition legere-

ment inferieur (1,08) 1 celui des saumons 

vierges (1,13-1,19), sur Ia riviere Cascape-

dia. Pour sa part, Vibert (1951) rapporte que 

les femelles 1 fraies multiples sont en 

meilleure condition (K = 1,01) que les males 

(K = 0,85). 
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En general, II s'avere que Ia condition 

des saumons noirs se deteriore d'autant plus 

qu'ils demeurent Iongtemps en eau douce. Pour 

Loeb et Curtis (1979), ceux qui n'ont que peu 

sejourne en riviere sont en bonne condition. 

Sur des rivleres ou la montaison s'effectue 

tat, on les retrouve tres malgres et en 

mauvaise forme, le printemps suivant. D'autre 

part, sur des reseaux hydrographiques pourvus 

d$ lacs, les saumons noirs devalent plus tard 

et en meilleure condition que lorsqu'lls 

proviennent de milieux proprement fluviatiles 

(Anonyme, 1968). 

Tail le 

Selon des etudes orientees sur les [Aches 

commerciales de saumons, 1 Terre-Neuve (Lear 

et coll., 1974), Ia taille (longueur 1 la 

fourche et masse) des saumons a fraies multi-

ples diminue durant Ia saison de ;Ache, Ia 

longueur moyenne des specimens passant gra-

duellement de 70,6 1 57,5 cm. Ces observa-

tions suggerent que les plus gros saumons 

fraies multiples migreraient hgtivement vers 

leur riviere, tout comme les saumons vierges. 

Cependant, la taille moyenne des geniteurs 

multipares varierait d'un endroit 1 l'autre de 

file (Belding et Prefontaine, 1938). 

En Ecosse et en irlande, peu de geniteurs 

repetitifs atteignent de fortes tallies, Ia 

plupart des gros specimens etant des saumons 

vierges ayant passe plusieurs annees en mer 

(Hutton, 1922; Went, 1947). Sur la riviere 

Big Salmon (N.-B.), Schaffer et Elson (1975) 

observent que les multipares sont plus petits 

que des saumons vierges du meme age. Toute-

fois, sur les rivieres de la Cgte-Nord du 

golfe du Saint-Laurent, les saumons multipares 

sont generalement plus grands que les saumons 

vierges (Schiefer, 1971). 

De ('ensemble de Ia maigre documentation 

traitant de la taille des geniteurs repetitifs 

se degage ('impression que ce parametre est 

influence par l'Age 1 la premiere fraie et la  

structure du peuplement propre 1 cheque tours 

d'eau. S'y ajoutent des elements determinant 

le taux de croissance en mer, et qui font de 

la taille une caracteristique difficile 1 

cerner, mgme pour un groupe de poissons aussi 

particuliers. 

Structure depopulation 

La composition des peuplements de saumons 

fraies multiples est examinee successivement 

sous les aspects de la longevite, de 'the en 

riviere, de l'Age en mer et de la croissance. 

Lonqevite: 	II y a dej1 longtemps que Hutton 
(1922) a oonstate que les saumons 1 fraies 

multiples sont, en general, les plus vieux, 

dans un peuplement quelconque. Le record de 

longevite reproductrice appartiendrait a la 

riviere Big Salmon (N.-B.), d'og Ducharme 

(1969) rapporte des saumons ayant participe 1 

six reproductions. Au Maine (E.-U.), un 

saumon peut occasionnellement se reproduire de 

trots 1 quatre fois et vivre de huit a dix ans 

(Baum, ,  1971). Calderwood (1925) rapporte 

qu'en Ecosse, on retrouve des saumons a fraies 

multiples Ages de 8 1 9 ans, et qu'au Canada, 

des geniteurs de 12 1 14 ans sont monnaie 

courante sur la riviere Moisie, d'og Belding 

(1937) signale trots cas multipares ayant 

frays cinq fois. 

Aqe en riviere:  Dans leur analyse des captu-
res commerciales du nord de Terre-Neuve, Lear 

et coll. (1974) n'ont pas releve de differen-

ces notables dans l'Age I la snoltification 

des saumons 1 fraies multiples. Cet Age moyen 

etait de 3,57 ans, variant de 3 1 4,5 ans. 

Sur Ia Cascapedia (Quebec), les saumons 

fraies multiples sont majoritairement devenus 

saumoneaux 1 3 ans ou, pour une moindre part, 

a 4 ans (Calderwood, 1927). En Irlande, la 

plupart des saumons 1 fraies multiples ore-

traient d'abord pendant deux ans, en eau douce 

(Anonyme, 1968-1972). Cette observation vaut 
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aussi pour la France (Fontenelle et coll., 

1980). Ces indications nous portent donc 1 

croire que, de fagon tres generale, Wage 

juvenile des saumons 1 fraies multiples serait 

retie au taux de croissance propre ; chacun 

d'entre eux. A cet effet, le sej our en eau 

douce influencerait peu la vie en mer, compa-

rativement aux caracteristiques de Ia riviere 

et de l'annee de smoltification (Fontenelle et 

coll., 1980). 

Aqe en mer:  Des observations portant sur plus 

de 11 000 saumons de la riviere Wye, en 

Ecosse, anenent Hutton (1922) 1 enOncer que la 

premiere fraie s'avere letale, pour les 

saumons vierges les plus 'Ages, et que peu de 

castillons y survivent. Le groupe de saumons 

ayant sejourne pendant deux ans en mer, avant 

la premiere fraie, fournirait donc le gros des 

effectifs de geniteurs repetitifs. Par 

contre, dans le reseau de la Burrishoole, en 

Irlande, la plupart des saumons a fraies 

multiples auraient et; castillons, 1 leur 

premiere fraie (Anonyme, 1968-1972; Anonyme, 

1968-1978). De mime, en France, une etude 

portant sur vingt rivieres etablit 1 98% la 

proportion des castillons, dans ('ensemble des 

saumons 1 fraies multiples (Fontenelle et 

coll., 1980). Vibert (1951), puts Bagliniere 

et Porcher (1980), ont indique que les geni-

teurs repetitifs se recrutent parmi les 

effectifs 1 court sej our en mer avant la 

premiere fraie. 

Au Canada, une analyse des stocks de 

saumons [Aches 1 Port-aux-Basques (Terre-

Neuve) revile qu'e leur premiere reproduction, 

32,5% des saumons 1 fraies multiples talent 

des unibermarins, 65% des dibermarins et 2,5% 

des saumons tribermarins (Belding et Prefon-

taine, 1938). Sur la riviere Miramichi 

(N.-B.), on estime, par les lectures d'ecall-

les, que 68,3% des multipares etaient des 

castillons lors de leur premiere fraie, que 

29,9% &talent dibermarins et que 1,8% etaient 

tribermarins (Blair, 1935). Sur la riviere 

Big Salmon (N.-B.), Ducharme (1969) signale 

six saumons 1 leur cinquieme et sixieme 

reproduction, tous castillons ; leur premiere  

fraie. 	lnversement, Schiefer (1971) souleve 

que, sur Ia COte-Nord du goife du Saint-

Laurent, aucun saumon ; fraies multiples n'a 

ete castillon; ce sont surtout des saumons de 

3 ans de mer, ; leur premiere fraie, et, dans 

les rivieres oil les saumons vierges de 3 ans 

sont absents, les geniteurs multipares sont 

des dibermarins, 1 leur premier sejour en mer. 

Sur la riviere Cascapedia, on a observe que 

97% des geniteurs s'etant dej'A reproduits 

avaient sgdourne 3 ans en mer avant leur 

premiere fraie (Calderwood, 1927). Ce pour-

centage s'elevait ; 87% sur la riviere Motsie 

(Belding, 1937). 

	

De toute evidence, 	l'Age auquel, ces 

sujets auraient accompli leur premiere repro-

duction s'avere tres variable d'un endroit ; 

l'autre. Cependant, le cycle vital de ces 

poissons semble correspondre ; des tendances 

regionales diffuses (tableau 1). On a cru 

deceier que, pour tout groupe de saumons 

adultes, une relation se manifeste entre l'Age 

1 Ia premiere maturite of Ia longueur des 

rivieres (Fontenelle et coll., 1980; Schaffer 

et Elson, 1975). 

Croissance:  Une analyse des stocks de saumons 

de l'Atlantique Nord a fait apparattre que 

taille des adultes ayant sejourne pendant 2 

ans en mer est sensiblement la mime, quelle 

qu'en soft l'origine (Fontenelle et coll., 

1980). Par contre, les gros saumons de prin-

temps (tribermarins) de Bretagne et d'Amerique 

du Nord sont plus petits que ceux des Iles 

britanniques et du Quebec. A echelle reduite, 

Belding of Prefontaine (1938) observent une 

variation dans les taux de croissance entre 

divers stocks de saumons adultes exploites sur 

les cal-es de Terre-Neuve. 

L'arret de croissance du" 1 Ia reproduc-

tion serait d'autant plus marque que la rivie-

re d'origine est longue (Schaffer et Elson, 

1975). Par ailleurs, la croissance des 

castillons varie grandement (3,1-6,2 cm) d'une 

fraie ; l'autre, compte tenu de sej ours en men 

variant de 132 1 213 Jours (Anonyme, 1968). 
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Tableau 1. Frequence des saumons a fraies multiples, en relation avec leur age en mer a leur premiere 

fraie. 

Region 
	

Riviere 	Frequence (%) 	Ages en mer a la 	Source 

des saumons a 	premiere fraie, 

fraies multiples 	par ordre 

d'abondance 

Nouveau-Brunswick Miramichi 12,8 1, 	2, 	3 Blair 	(1935) 

Big Salmon 27,9 - 62,7 1, 	- Ducharme (1969) 

Jessop (1976) 

Quebec (Gaspesie) Ouelle 0 --- Pomerleau et coll. 	(1980). 

Mitts 2,5 1, 3 Pomerleau et coil. 	(1980) 

Matane 3,7 2, 1, 	3 Pomerleau et coll. 	(1980) 

Cap-Chat 6,4 2, 	3 Pomerleau et coil. 	(1980) 

Ste-Anne 1,7 2, 	1 Pomerleau et coll. 	(1980) 

Madeleine 2,3 2, 	3, 	1 Pomerleau et coll. 	(1980) 

Dartmouth 2,2 3, 	2 Pomerleau et coll. 	(1980) 

York 14,4 2, 	1, 	3 Pomerleau et coll. 	(1980) 

St-Jean 7,3 3 et 1, 	2 Pomerleau et coll. 	(1980) 

Malbaie 0 --- Pomerleau et coll. 	(1980) 

Matapedia 0,8 1, 	3, 	2 Pomerleau et coll. 	(1980) 

Cascapedia 34,6 3, - Calderwood (1927) 

Quebec (COte-Nord) Moisie 12 3,2 Schiefer 	(1971) 

St-Jean 2 3 et 2 Schiefer 	(1971) 

Ste-Marguerite 4 3, 2 Schlefer 	(1971) 

Corneille 1 2 Schiefer 	(1971) 

Matamek 1 2 Schiefer 	(1971) 

Mistassini 0 --- Schiefer (1971) 

Terre-Neuve 9,7 2, 	1, 	3 Belding et Prefontaine (1938) 

(Port-aux-Basques) 

Irlande Burrishoole 3 1, 	- Anonyme (1968-1978) 

France 2 1, 	2 Fontenelle et coll. 	(1980) 

Bagliniere et Porcher (1980) 

Vibert (1951) 
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II apparatt que les saumons frayant pour 

une seconde fois ont une croissance d'inter-

valle comparable 1 °elle des saumons vierges 

du meme 'Age (Allen et coll., 1972). Calder-

wood (1925) ;met l'hypothese qu'une croissance 

lente au cours des premieres annees de mer 

favoriserait la longevite et, partant, la 

multiplication des fraies. A ce sujet, Hutton 

(1922) suggere qu'une faible croissance 

determine un appel rapide 1 la reproduction. 

Par contre, pour les saumons a forte croissan-

ce, celle-ci s'effectuerait au detriment de la 

reproduction. 11 observe que la plupart des 

saumons 1 fraies multiples etaient petits et 

jeunes, 1 leur premiere fraie, et que les plus 

gros geniteurs disparaissent aussitOt apres 

une premiere reproduction. 

Taux de multiparisme  

1947). Le tableau 2 montre 1 ('evidence que 

ces generalisations masquent des particularis-

mes locaux, eux-memes affectes de variations 

chronologiques. 

Bagliniere et Porcher (1980) suggerent 

que la faiblesse des taux releves dans les 

effectifs frangais s'explique par Ia presence 

courante de gros saumons, dont la survie post-

fraie est peu ;levee, ainsi que par une faible 

proportion de castillons. Inversement, pour 

le Quebec, Schiefer (1971) croft que les 

proportions de saumons a fraies multiples sont 

d'autant plus ;levees que les saumons vierges 

de 3 ens de mer sont plus nombreux dans le 

peuplement d'une riviere. Cette derniere 

indication correspond aux observations rele-

vies, II y a dgi; longtemps, sur les rivieres 

Cascapedia et Moisie (tableau 2). 

Un regroupement des frequences de multi-

pares observees dans les remontees de geni-

teurs au cours du dernier siecle, dans plus-

ieurs secteurs de l'Atlantique-Nord, apparet 

au tableau 2. Une attention particuliere a 

ete portee au Quebec. 

Ducharme (1969) et Mills (1971) ont 

souleve la question de Ia grande variation de 

ces proportions, d'un cours d'eau 1 l'autre. 

Globalement, cette proportion se placerait 

entre 0 et 25%, selon les regions (filbert, 

1948). En general, de 5 1 15% des geniteurs 

survivent 1 une premiere fraie, moins de 5% 

resistent a deux et tres peu participant 1 

trots reproductions (Ducharme, 1969). Pour 

des raisons encore mel connues, les taux de 

repetition seraient plus eleves sur la cote 

ouest de l'Atlantique que dans le secteur 

europeen (Dymond, 1963 in Ducharme, 1969). A 

ce sujet, des marquages ont demontre que les 

retours d'anciens charognards se situeraient 

entre 8 et 10% pour le saumon canadien 

(Belding, 1934; Belding et Prefontaine, 1938; 

White, 1942; Smith, 1965), alors qu'ils ne 

seraient que de 6,2%, en Islande (Gudjonsson, 

1973), et de moins de 5% pour ('Europe (Went, 

Un des facteurs pouvant influencer le 

taux de retour en riviere est is variation 

annuelle du rapport des sexes chez les charo-

gnards (Anonyme, 1968). D'autre part, II est 

possible que la proportion de saumons 1 

remontees tardives influence les taux de 

retour des saumons participant 1 des fraies 

subsequentes. La mortalite d'intervalle 

serait faible dans cette categorie (Anonyme, 

1968-1978). 

Les proportions ;levees de saumons 1 

fraies multiples observees dans Ia riviere Big 

Salmon (N.-B.), soit de 27,9 1 62,7%, seraient 

attribuables 1 l'effet combine d'une courte 

migration et de la pression de [Ache reduite 

(Ducharme, 1969; Jessop, 1976). 

Par ailleurs, II a ate suggere que plus 

les charognards s'eloignent de leur riviere de 

fraie, durant leur periode de recuperation 

marine, moins grande est la probabilite qu'ils 

reviennent (Huntsman, 1938). 
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Tableau 2. Proportions de saumons a fraies multiples retrouves dans quelques rivieres de l'Atlantique-

Nord. 

Region 
	

Riviere 
	

Proportion 
	

Source 

(%) 

Ecosse 
	

Add 
	

34 	 Pyefinch (1955) 

Add 
	

50 	 Calderwood (1925) 

Argyll 
	

50 	 Calderwood (1925) 

Wye 
	

7,5 	Lamb (1959) 

Wye 
	

5,6 	Hutton (1941) 

Wye 
	 v. 8 	Hutton (1922) 

Ewe 
	

11 	 Pyefinch (1955) 

Irlande Ensemble des rivieres 

Burrishoole 

Bundorragha 

Aberdeenshire Dee 

Tay 

Cumberland Derwent 

5,1 

3 

6,4 

1 - 2,2 

2,4 - 4,4 

0,5 - 8,2 

Went (1947) 

Anonyme (1968-1978) 

Went (1961) 

Pyefinch (1955) 

Pyefinch (1955) 

Pyefinch (1955) 

France En Bretagne et Basse- 1,9 Fontenelle et coll. 	(1980) 

Normandie (20 cours) 

Adour 1,4 Vibert (1951) 

Canada 

Terre-Neuve Ensemble des rivieres <5 Porter (comm. pers.) 

Ensemble des rivieres 2-'10 Porter (1975) 

Little Codroy 5 Murray 	(1967) 

Nouveau-Brunswick St. John's 9,3 MacDonald (1970) 

Miramichi 12,8 Blair 	(1935) 

Miramichi 3 AtI. 	Salm. 	J. 	(1952) 

Miramichi 6 Kerswill 	(1955) 

Miramichi 5 Loeb et Curtis (1979) 

Big Salmon 27,9 - 62,7 Ducharme (1969) 

Quebec Moisie 21,9 - 23 MacFarlane (1928) 

Moisie 22,3 Belding 	(1937) 

Moisie 16,7 Pyefinch 	(1955) 

Moisie 12 Schiefer 	(1971) 

Ste-Marguerite 4 Schiefer 	(1971) 

Romaine 4 Schiefer (1971) 

Mingan 3 Schiefer 	(1971) 
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Tableau 2. 	(Suite) 

Region Riyiere Proportion 

(%) 

Source 

Canada Godbout 2 Schiefer 	(1971) 

Quebec (suite) St-Jean (C.-N.) 2 Schiefer 	(1971) 

Corneille 1 Schiefer 	(1971) 

Matamek 1 Schiefer 	(1971) 

Mistassini 1 Schiefer 	(1971) 

Cascapedia 34,6 Calderwood (1927) 

Matapedia 0,8 Pomerleau et coil. 	(1980) 

Mal bale 0 Pomerleau et coll. 	(1980) 

St-Jean (Gaspesie) 7,3 Pomerleau et coll. 	(1980) 

York 14,4 Pomerleau et coll. 	(1980) 

Dartmouth 2,2 Pomerleau et coll. 	(1980) 

Madeleine 2,3 Pomerleau et coll. 	(1980) 

Ste-Anne 1,7 Pomerleau et coll. 	(1980) 

Cap-Chat 6,4 Pomerleau et coll. 	(1980) 

Matane 3,7 Pomerleau et coll. 	(1980) 

Mitts 2,5 Pomerleau et coll. 	(1980) 

Ouelle 0 Pomerleau et coll. 	(1980) 

Koksoak (croissance marine) 5 Robitaille et coll. 	(1980) 

Koksoak (croissance 

estuarienne) 

26 Robitaille et coll. 	(1980) 

Koksoak (lingards et 

multipares) 

39,3 Gillis et Dumas 	(1982) 

Koksoak (lingards et 

multipares) 

30-40 Breton-P. et  Robitaille (1982) 

Nouvelle-Ecosse Ensemble des riyieres 4 - 10 Gray (1980) 

Etats-Unis Naraguagus 8 Baum (comm. pers.) 
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Rapport des sexes  

Le taux de survie post-fraie des femelles 

est superieur 1 celui des males (e.g. Anonyme, 

1968-1978; Carlin, 1969; Mills, 1971). Des 

etudes sur les charognards ont mis en evidence 

que, pour cheque male present sur l'Elle 

(France), dix-huit femelles s'y retrouvaient 

(Bagliniere et Fontenelle, 1980), la propor-

tion s'etablissant 1 quatre pour un sur le 

reseau de la Burrishoole, en Irlande (Anonyme, 

1968-1978). Jones (1959) avait dejA not que 

tres peu de males survivent a une premiere 
fraie, dans ('ensemble. 

Au tours de recherches entreprises dans 

('Est canadien, 11 y a plus de trente ans, 

17 979 charognards ont 414 etiquetes, dont 475 
furent recaptures par la suite. La proportion 

des sexes ;telt de 33 males pour 67 femelles, 

1 Ia capture, et de 24 pour 76 chez les 

recaptures (Rodd, 1952). On en a conclu que 

la mortalite chez les males adultes est plus 

&levee que celie des femelles, non seulement 

en eau douce, mats durant les intervalles de 

recuperation. Une analyse des peches des 

cotes de Terre-Neuve a egalement revel& que 

les femelles y sont plus nombreuses que les 

males (61 contre 39 en moyenne), parmi les 

saumons 1 fraies repetees (Lear et coll., 

1974), predominance frequemment observee, un 

peu partout (e.g. Hutton, 1941; Anonyme, 

1968-1978; Ducharme, 1969). On a rapporte, 

par exemple, des proportions de femelles de 90 

1 95% sur la Wye, en Ecosse (Hutton, 1922; 

Lamb, 1959), de 75% sur la Moisie, au Quebec 

(Schiefer, 1971), ainsi que"sur la Naraguagus, 

aux Etats-Unis (Baum, comm. pers.), et de 87% 

sur l'Adour, en France (Vibert, 1951). 

Quelques exceptions 1 signaler, cepen-

dant: il y aurait plus de charognards de 

sexe male (60%) devalant, au printemps, sur 

Ia riviere Little Codroy, 1 Terre-Neuve 

(Chadwick, 1980) et on a enregistre une predo-

minance inhabituelle de males (55%), en 1967, 

parmi les multipares de la riviere Saint-Jean,  

au Nouveau-Brunswick (MacDonald, 1970). Pour 

leur part, Breton-Provencher et Robitaille 

(1982) trouvent 54% de males parmi les 

multipares de la riviere Koksoak. 

Survie 

Cette section regroupe des considerations 

relatives 1 quelques-uns des facteurs suscep-

tibles d'influencer la survie des saumons, 

apres la reproduction. Elles sont presentees 
en quatre volets traitant respectivement de la 
survie Immediate post-fraie, de la mortalite 

en riviere et en mer, et des causes de ces 

mortalites. 

Taux de survie_post-fraie 

Les saumons noirs males subiraient de 

fortes mortalites (plus de 95% dans certains 

cas) dans les Jours suivant immediatement Ia 

fraie (e.g. Hutton, 1941; Pyefinch, 1955; 

Mills, 1971; Schiefer, 1971). La mortalite 

est reconnue pour etre nettement plus forte 

chez les geniteurs de grande taille (Hutton, 

1922; Bagliniere et Porcher, 1980), et parti-

cullerement si, avant leur premiere fraie, ils 

avalent passe 3 ans en mer (Schiefer, 1971). 

Robitaille et coll. (1980) rapportent des taux 

divers, selon les types de saumons occupant la 

riviere Koksoak. 

Taux de survie en riviere 

Le fait qu'on trouve rarement des saumons 

noirs morts en riviere fait presumer qu'ils y 

succombent peu (White, 1942). Ce qui en a ete 

observe est sujet 1 de grands ;carts. En 

effet, Ia survie en sortie de riviere oscine-

reit entre 3 et 27% pour les meles, et 22 et 

93% pour les femelles, dans les Iles britanni-

ques (Bagliniere et Fontenelle, 1980). La 

survie serait de 15 1 50% (moyenne de 31%), 

selon les annees, pour le bassin de Ia 
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Burrishoole, en Irlande (Anonyme, 1968), et de 

25% sur Ia Conon, en Ecosse (Pyefinch et 

Mills, 1963). 

Dans des rivieres terre-neuviennes, on 

rapporte des taux de survie a l'hivernage 

variant de 10 1 90% (Porter, 1975; Porter, 

comm. pers.). Sur Ia riviere Little Codroy, 

Murray (1967) estime qu'il est en moyenne de 

73%, alors que, pour le Western Arm Brook, it 

varierait de 29 1 92% (Moores, 1978), et 

serait voisin de 38% sur Ia riviere Exploit 

(Chadwick, 1981). 

D'apres Saunders (1960), le taux de 

survie des charognards, 1 leur sortie du 

ruisseau Ellerslie (1.-P.-E.), serait de 47% 

(de 22 1 100%). 

Bref, si le taux de survie naturelle en 

riviere se situe souvent a plus de 60% 

(Ruggles, 1980), it se revele fires variable, 

d'une annee 1 l'autre et d'un cours d'eau 

l'autre. Des conditions particulieres de 

milieu, ainsi que des facteurs physiologiques, 

seraient responsables de ces ;carts (Voir plus 

loin). 

Taux de survie en mar 

La survie des saumons, en phase de recu-

peration en milieu marin, paratt bien n'avoir 

ate 	l'objet d'aucune etude particuliere 

(Porter, comm. pers.). 	Certains auteurs 

croient cependent que Ia plupart des charo-

gnards qui meurent sont ceux qui regagnent la 

mer les premiers (Ruggles, 1980). Porter 

(1975) presume qu'ils ont de la difficult& 1 

se readapter 1 l'eau salve, lorsqu'ils entrent 

en milieu marin. 

D'apres une etude menee sur la riviere 

Little Codroy, on a estime que des quelque 73% 

de saumons noirs survivant 1 Ia sortie de  

riviere, environ 4% sont recoltes ulterieure-

ment par la peche oommerciale et 5% reviennent 

s'y reproduire (Murray, 1967), ce qui, parmi 

d'autres constatations, autorise a enoncer que 

le taux de mortalite marine est tres eleve, 

sans etre en mesure de le confirmer sans 

equivoque (Ruggles, 1980). 

Causes de mortalite 

On aborde les causes de mortalites dont 

ii vient d'etre question, tent du cat; des 

facteurs physiologiques que de celui des 

composantes des milieux d'accuell des saumons 

noirs. 

Facteurs physioloqiques: 	Selon Belding 
(1934), Ia forte mortalite post-fraie que 

subissent les geniteurs serait occasionnee par 

une grand; pert; de masse resultant de la 

privation alimentaire, du developpement des 

gonades of d'autres depenses energetiques 
flees 1 la reproduction. Une perte de masse 

d'environ 40% semble etre le seull physiologi-

que fetal. Par contra, une deperdition de 20 

1 30% n'aurait pas de consequences fgcheuses 

sur la survie du saumon (Baum et Meister, 

1971). Par ailleurs, les chances de survivre 

une reproduction diminueraient on rapport 

direct avec l'Age et Ia taille des poissons 

impliques (Hutton, 1941). 

On a observe une forte augmentation des 

corticostero1des, dans le plasma, au cours de 

la reproduction (Hey! of Carpenter, 1972). 

Selon ces auteurs, ('aptitude 1 degrader ces 

hormones serait inscrite dans le programme 

genetique individuel, of elle influeralt sur 

les chances de participation 1 des fraies 

multiples. On a aussi releve que les corti-

costeroldes interfereraient avec Ia reponse 

immunitaire et pourraient etre responsables 

des infections fongiques subsequentes, contri-

buant ainsi 1 la mortalite du saumon du 

Pacifique (Ilder, 1973). 
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Par ailleurs, Maneche et coll. (1972) ont 

not une incidence de lesions coronariennes 

plus ;levees chez les saumons, peu de temps 

avant la fraie. La gravite des lesions dimi-

nueralt 1 mesure que les saumons prolongent 

leur sej our en riviere. II a aussi ete 

rapport; qu'une diminution de l'activite 

lipasique du sang peut etre un facteur qui 

contribue 1 la mortalite (Pyefinch, 1955). 

Certains auteurs, depuis Macintyre 

(1935), croient que Ia mortalite des charo-

gnards est due en grande partie aux blessures 

qu'ils se sont infligees, beaucoup plus qu'aux 

champignons et ; l'epuisement. Pour sa part, 

Murray (1967) suggere que ('infection bacte-

rienne associee 1 l'epuisement causerait is 

mort d'une grande partie des saumons noirs. 

D'autre part, certains facteurs pour-

relent contribuer 1 la plus forte mortalite 

observee, en general, chez les males. Apres 

la fraie, la furonculose affecte un plus grand 

nombre de males (Smith, 1962). Lors de Ia 

reproduction, leur perte de poids est plus 

grande (Belding, 1934). L'augmentation des 

corticosteroTdes plasmatiques est plus grande 

chez les males (Heyl et Carpenter, 1972). 

Enfin, ils ont une consommation d'oxygene plus 

&levee en periode de reproduction (Kasakov et 

Khalyapina, 1981). 

Canposantes des milieux: 	Les conditions 

environnementales en hiver affecteraient le 

faux de survie en eau douce (Chadwick, 1980); 

des temperatures clementes, durant les moss 

d'hiver, sont correlees 1 la survie des 

saumons noirs (Chadwick, 1981). II a aussi 

ete signal; que des hivers doux et humides 

favoriseraient une meilleure recuperation; par 

contre, des hivers secs of froids retarde-

relent ce recouvrement (Anonyme, 1968). 

La variation dans le debit des tributal-

res et dans les precipitations ne semble pas 

affecter Ia survie des saumons noirs 

(Chadwick, 1981). Par ailleurs, des obstacles  

d'une certaine envergure, sur les cours d'eau, 

sont susceptibles d'entratner Ia decimation 

des survivants. Des experiences indiquent que 

les blessures sont fatales, quand ils devalent 

en chute fibre, sur des hauteurs de 16-18 m ou 

plus (Sweeney et Rutherford, 1981). 

On suppose que Ia mauvaise condition des 

saumons, suite 1 Ia fraie, les rend plus vul-

nerables 1 la predation en mer. On en a 

retrouve, notamment, dans des estomacs de 

requins (White, 1942). Des conditions defavo-

rabies en mer pourralent egalement augmenter 

Ia mortalite des charognards (Anonyme, 1968). 

Entites lacustres sur reseaux fluviaux  

Des peches sportives et experimentales 

ont permis de capturer tres souvent des 

saumons noirs dans des lacs (Nielsen, 1961). 

Went (1947) mentionne que les rivieres irlan-

daises recevant des proportions relativement 

;levees de saumons ; fraies multiples ont 

toutes des lacs sur leur reseau. De fait, le 

taux de survie est generalement plus eleve 

dans un reseau de lacs que dans une riviere 

(Anonyme, 1968). La construction d'un bassin 

pseudo-lacustre sur le ruisseau Ellerslie 

(I.-P.-E.) a grandement ameliore Ia survie 

(Saunders, 1960). Apparemment, ce bassin leur 

offrait de meilleures conditions d'hivernage. 

Effectivement, 11 est reconnu que les saumons 

recuperent lentement et mieux dans un lac, et 

qu'ils devalent plus tard et en meilleure 

condition que les charognards de riviere 

(Anonyme, 1968). 

Lectures d'ecailles  

11 a ete mis en evidence que la lecture 

d'ecailles est souvent trompeuse, chez les 

saumons 1 fraies multiples (White et Medcof, 

1968). Ces auteurs indiquent que le decompte 

des marques de fraie, sur une ecaille de sau-

mon, peut souvent donner lieu 1 une sous-

estimation du nombre de fraies realisees of 
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que, par precaution, l'obtention de rensei-

gnements complementaires, par d'autres moyens, 

est toujours avantageuse. 

A ce sujet, Robitaille et coll. (1982), 

mis en presence d'un peuplement (Koksoak) oil 

toutes les formes sont representees (tableau 

3), entre le saumon marin demeurant un an ou 

plus en eau douce, avant de frayer, et des 

geniteurs repetitifs qui ne se sont apparem-

ment Jamais aventures hors de l'estualre, 

constatent que les "marques de frales" obser-

vies sur les ecailles sont difficiles 1 inter-

preter. Pour une fraction appreciable de la 

population, le reconditionnement apres la 

fraie s'effectue 1 l'interieur meme du reseau 

Koksoak et le nombre de marques de fraies 

visibies sur les ecailles donne une 

sous-estimation du nombre reel de participa-

tions 1 la reproduction. 

Montaison  

II a ate observe que, de fagon generale, 

les multipares qui etaient castillons lors de 

leur premiere fraie, refont, comma precedem-

ment, une entree tardive en eau douce. Paral-

!element 1 leur seconde fraie et aux retours 

ulterieurs, les saumons ayant sejourne 2 ou 3 

ans en mer, avant une premiere montaison, 

conservent ('habitude d'entrer en estuaire tot 

au printemps (Belding et Kitson, 1945; Went et 

Piggins, 1968; Lear et coll., 1974). Gardner 

(1976) croft que cette orientation est impri-

mee dans le bagage genetique du poisson ou, 

sinon, que les composantes du milieu rejouent 

parfaitement leur role incitatif, une fois la 

premiere migration accomplie. Le resultat en 

est que les fraies subsequentes 1 la premiere 

en seraient des reflets fideles (Hutton, 1922; 

Blair, 1935; Anonyme, 1968). 

Belding (1937) 	ne paratt pas avoir 

eprouve des difficultes de cet ordre, avec les 

ecailles de saumons de la Moisle, puisqu'll y 

decele jusqu'l quatre marques de fraies, les 

proportions se presentant comme suit: 1 

marque: 71,8%; 2 marques: 20,9%; 3 marques: 

6,7%; et 4 marques: 0,6%. 

CCMPORTEMENT 

Ce chapitre aborde les moeurs des saumons 

noirs et des saumons 1 fraies multiples, au 

cours de leurs migrations et pendant leurs 

sejours en eau douce, saumetre ou salve, selon 

le moment. II sera donc question de montai-

son, de devalaison, du comportement en rivie-

re, des temps d'absence en mar et, en general, 

des comportements lies 1 la presence des sau-

mons adultes dans l'un ou l'autre des milieux 

qu'lls frequentent. 

Cependant, cette regie n'est pas absolue, 

car des cas d'inversion ont ate rapport4s 
(e.g. Hutton, 1941; Belding et Kitson, 1945; 

Went et Piggins, 1968). Pour le secteur 

atlantique canadien, par exemple, Rodd (1952) 

a analyse plusieurs etiquetages, repartis sur 

trente (30) ans et portant sur ores de 18 000 

saumons noirs, dont 475 multipares. II en 

conclut que les trois-quarts des geniteurs 

repetitifs ne reJoignaient leur nid que tard 

en saison, 1 leur deuxieme remontee, alors 

qu'lls s'etalent presentes tot, dans la meme 

proportion, 1 leur premiere fraie. 

Huntsman (1945b) mentionne que le groupe 

repond aux trues 1 peu pres de la meme maniere 

que les saumons vierges, la montaison s'accen-

tuant pendant la baisse du debit. 

Au plan physiologique, une poussee d'oes-

trogenes plasmatiques, qui se maintiendrait de 

('entree en riviere jusqu'ii la fraie empeche-

raft temporairement les geniteurs de retourner 

l'eau salve (Ilder, 1973). 
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Tableau 3. Categories de saumons entrant dans la peche, e la riviere Koksoak (Adapts de Robitaille et 

coll., 1980; Gillis et Kemp, 1983). 

Categories 
	

Correspondance 

Type marin  

1 +  vierge (castillon) 

2+  vierge 

3+  vierge 

Bipare 1 + 

 Bipare 2+ 

 Multipares divers 

Charognards divers 

Unibermarin (1 an de mer) 

Dibermarin (2 ans de mer) 

Tribermarin (3 ans de mer) 

Deuxieme retour 

Deuxieme retour 

Troisieme retour ou plus 

En avalaison post-fraie 

Type estuarien  

1 +  vierge 

2+  vierge 

3+  vierge 

vierge 

Multipares divers 

Charognards divers 

Un ete en estuaire 

Deux etas en estuaire 

Trois etes en estuaire 

Quatre etas en estuaire 

Deuxieme fraie ou plus 

En avalaison post-fraie 

Type intermediaire  

2+  vierge 

3+  vierge 

Geniteurs d'estuaire 

Geniteurs de mer 

Bipares divers 

Charognards divers 

Un an en estuaire et un an en mer 

Un an en estuaire et deux ans en mer 

Estuaire - fraie - mer 

Mer - fraie - estuaire 

Deuxieme retour (mer ou estuaire) 

En avalalson post-fraie 

Saumoneaux 
	

Premiere avalaison 
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Devalaison  

Ce sujet a ete abondamment traits, depuis 

un demi-siecle. 	Nous I'abordons sous deux 

angles: 	Ia chronologle du mouvement de 

descente et les facteurs qui determinent le 

retour g la mer, chez les saumons noirs. 

Chronoloale 

Deux temps forts ont ;14, mis en evidence, 
dans Ia devalaison consecutive g Ia fraie des 

saumons: l'automne qui suit immediatement et 

le printemps qui viendra quelques mois apres 

(Smith, 1965; Mills, 1971). En Ecosse, 

Pyefinch et Mills (1963) ont observe que la 

descente 1 Ia mer intervient principalement 

des apres Ia fraie, et que quelques saumons 

demeurent en eau douce jusqu'au printemps. 

Sur Ia riviere Wye, ils quittent generalement 

Ia riviere durant l'hiver, quelques mots apres 

Ia fraie (Hutton, 1941). Des observations 

similaires sont rapportees sur Ia riviere 

Tweed (Nall, 1955). 

En lrlande, on rapporte le mgme phenomene 

dans le bassin de la Burrishoole, quoique Ia 

periode de devalaison puisse s'etaler, selon 

les annees, de la fin-novembre au debut de 

juin (Anonyme, 1968; Anonyme, 1968-1978). 

En Amerique du Nord, Ia periode de diva-

!arson est plus breve. En general, quelques 

saumons descendent g la mer durant l'automne, 

apres Ia fraie, mars Ia plupart se maintien-

nent en riviere, durant l'hiver, et devaLent 

au printemps (Ruggles, 1980), comme sur Ia 

riviere Naraguagus, aux Etats-Unis (Baum, 

comm. pers.), dans quelques rivieres du Canada 

(Chadwick, 1980), de mgme qu'au Groenland 

(Nielsen, 1961). Cependant, sur un grand 

nombre de cours d'eau, le retour 1 la mer se 

produirait presque exclusivement au printemps, 

ainsi qu'on l'a rapport& pour des peuplements 

terre-neuviens (Chadwick, 1980; Chadwick, 

1981; Moores, 1978; Porter, comm. pers.), sur  

la Miramichi, au Nouveau-Brunswick (Blair, 

1935; Henderson et coll., 1965) et sur Ia 

Moser, en Nouvelle-Ecosse (White, 1942). 

Une partie du phenomene de retention 

serait d'origine accidentelle, puisque, selon 

Calderwood (1927), les charognards qui ne 

quittent pas la riviere avant l'engel se 

verralent contraints d'y demeurer jusqu'l ce 

qu'un rechauffement significatif se fasse 

sentir. 

Saunders (1960) a signals que les 

lingards quittent le ruisseau Ellerslie peu de 

temps apres la fraie. 

Bien peu d'attention a ete accordee 1 la 

devalaison des saumons noirs pendant Ia saison 

d'hiver, en Amerique. Sur l'Elle (Figure 1), 

la capture des poissons retournant 1 la mer 

s'etend de la fin de mars au debut de mai, 

periode au cours de laquelle un dispositif de 

piegeage a fonctionng sans interruption 

(Baglinlere et Fontenelle, 1980). La crevalai-

son, selon ('analyse qui en a ete faite, 

s'effectueralt principalement en fin de 

periode. Sur la Burrishoole (Figure 2), les 

males devalent de Ia mi-decembre au debut de 

mai, les pointes se situant en janvier et en 

mars. Quant aux femelles, elles descendent 

surtout entre Ia mi-mars et le debut de mat 

(Anonyme, 1968; Anonyme, 1968-1978). 

Enfin, une analyse sommaire du contenu du 

rapport de Henderson et coll., (1965) fait 

voir que plusieurs saumons quittent les sec-

teurs amont de Ia riviere Miramichi immediate-

ment apres la fraie, et que tres peu s'y 

retrouvent au printemps. 

Conditions de devalaison 

La devalaison printaniere des saumons 

noirs interviendrait des les premieres 

chaleurs (Loeb et Curtis, 1979), durant et 
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apres Ia debacle (Nielsen, 1961; Porter, comm. 

pers.). Elle co1ncideralt avec Ia migration I 

Ia mar des saumoneaux (Power, 1969; Chadwick, 

1980; Porter, 1975; Porter, comm. pers.). Les 

pointes de devalaison apparaissent generale-
ment en concordance avec des elevations 

soudaines du niveau d'eau (Anonyme, 1968; 

Chadwick, 1981). 

De fait, Ia devalaison se produirait 

principalement 'ors des crues, mats surtout 

durant la phase d'elevation du niveau d'eau 

(Baglinicare et Fontenelle, 1980; Huntsman, 

1945b). D'autres etudes (Anonyme, 1968), 

montrent que les crues n'influencent pas les 

descentes avant le debut mars, macs qu'apres 

cette date, le nombre de charognards augmente 

enormement, lors de l'elevation du niveau de 

l'eau. Rappelons, cependant, que Huntsman 

(1945b) associe les montaisons aux periodes de 

decrue. 

On note que des saumons noirs sont captu-

res sur Ia riviere Little Codroy (Terre-Neuve) 

par temps calme et clair (Murray, 1967). 

Bagliniere et Fontenelle (1980) obtiennent 92% 

des captures en devalaison durant le Jour. 

Lorsque la temperature de l'eau atteint 11°C, 

on les capture surtout a I'aube et au crepus-

cule. A l'oppose, sur la Burrishoole (Irian-

de), la plupart (60%) sont captures de nuit, 

mane au maximum de la descente (Anonyme, 

1968). 

Par ailleurs, Nall (1955) relate que les 

deplacements de saumons noirs etiquetes et 

1 iberes pres de ('embouchure de Ia riviere 

Tweed (Ecosse) sont affectes, entre autres, 

par les marees. Huntsman (1945a), ayant 

libere des charognards I divers endroits, dans 

ou I proximite de plusieurs rivieres canadien-

nes, pergoit une action du debit sur la 

distribution subsequente. De faibles crues 

favoriseralent une retenue en riviere, alors 

que des coups d'eau plus prononces determine-

relent des sorties en mar. Des eaux oonti-

nuellement basses resulteraient en une 

repartition quasi uniforme entre les eaux 

douces et la mar proximate. Le memo observa-

teur a cru deceler une Influence des dimen-

sions des estuaires sur Ia repartition spatia-

le des charognards, ceux-ci ;taint apparemment 

retenus plus longtemps par les grands estuai-

res, phenomene dont il sera question plus 

precisement 1 Ia rubrique traitant des migra-

tions et des deplacements. 

Du cote de Ia physiologie, Ilder (1973) 

suggere qu'une hormone thyroldienne agisse 

comma determinant du comportement de devalai-

son, ce dont la preuve absolue reste a faire. 

Canportement en riviere  

Dans 	les conditions naturelles, 	les 

saumons noirs devaleraient lentement, face au 

courant (Jones, 1959; Murray, 1968; Ruggles, 

1980; Sweeney et Rutherford, 1981). Murray 

mentionne qu'ils se tiennent pres de la surfa-

ce et se laissent glisser lentement. S'ils 

doivent emprunter un canal etroit, ils se 

retourneront tete premiere, surtout si le 

courant s'accentue (Sweeney et Rutherford, 

1981). 

Selon Smith (1965), ceux qui sajournent 

en riviere utilisent les fosses, en hiver, et 

mgme les lacs, a ('occasion (Saunders, 1960; 

Nielsen, 1961; Pyefinch et Mills, 1963; Anony-

me, 1968; Loeb et Curtis, 1979). Quant 1 

Maclntyre (1935), II rapporte qu'en etiage 

d'hiver, les lingards sont inactifs dans les 

fosses, mats que lorsque le debit augmente et 

que les eaux se rechauffent, Ils se reactivent 

et devalent plus ou morns rapidement. Nall 

(1955), pour sa part, mentionne que la deva-

laison est entrecoupee de frequents retours 

vers I'amont. 

La duree des sajours en riviere est mal 

connue, mats elle varieralt enormement selon 

les sujets, Ieur morphologic: et les tours 
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d'eau (Bagliniere et Fontanelle, 1980), meme 

si les saumons noirs castillons devalent 

generalement avant ceux dont l'Age en mer est 

plus sieve (Henderson et coll., 1965). 

Tres peu de travaux font etat de ('ali-

mentation des charognards en eau douce. Selon 

Baum (comm. pers.), ils commenceraient 1 

s'alimenter vers Ia fin de l'hiver, et la 

fonction s'affermirait durant Ia devalaison 

printaniertit (White, 1942). Pour Power (1969), 

l'alimentation ne reprendrait qu'en estuaire, 

malgre une voracite marquee 8 I'endroit des 

leurres, dans l'intervalle. Robitaille et 

coll. (1984) constatent que certains lingards 

s'alimentent et se reconditionnent en eau 

douce, 8 proximit6 des aires de frale. 

Duree des seiours en mer  

Hutton (1922, 1941) et Vibert (1948), 

entre autres, ont tents de crlteriser la 

periode proprement marine des saumons en 

recuperation, en la caracterisant par sa 

duree: 

- Courte: remontee en riviere dans l'annee 

apres la fraie, apres un sejour en 

mer de 3 1 6 moss; 

-  Intermedialre  

ou longue 
	

remontee en riviere deux ans 

apres la fraie precedente, 

apres un sejour d'environ 

une annee en mer; 

- Tres longue: remontee en riviere deux ans 

apres la fraie precedente, 

apres un sejour de 15 1 18 

mois en mer. 

Par example, la Moisie porterait 95,7% 

d'intermedialres (Belding, 1937). Soulignons 

que des saumons s'etant dej8 reprodults ont 

ate captures en mer, le long des cotes de 

Terre-Neuve, trots ans apres leur premiere  

fraie (Huntsman, 1938). 	Ces saumons meurent 

probablement en mer, car aucune mention n'en 

est faite, comme geniteurs de retour, dans la 

documentation. 

Sur la base des criteres retenus ci-

devant, pour distinguer les periodes de sejour 

en mer, on parlera de reproducteurs consecu-

tifs (participant 1 deux fraies successives) 

et de reproducteurs alternes (ecarts d'une 

Irate ou plus), pour conserver les denomina-

tions de Porter (1975). Le tableau 4, congu 

pour eclairer la situation, en ce qui vise un 

peuplement, illustre bien la complexite des 

formes et l'enchevetrement des periodes. 

Duree de ('absence 

Selon Hutton (1922, 1941), un grand 

nombre de geniteurs repetitifs de la riviere 

Wye s'eloignent, pour une annee, d'autres 

s'absentent pour un court periple et quelques-

uns ne reviennent qu'apres une tres longue 

periode d'absence. Une predominance marquee 

de saumons 1 fraies multiples s'eloignant pour 

une periode intermediaire (1 an) a aussi ate 

notee en France, sur l'Adour (Vibert, 1951), 

en Islande (Gudjonsson, 1973), en lrlande, 

sur la riviere Bundorragha (Went, 1961), aux 

Etats-Unis (Baum, 1971) et, en general, au 

Canada (Smith, 1965), plus particullerement 

sur les rlvieres de la COte-Nord du golfe du 

Saint-Laurent (Shiefer, 1971), sur Ia 

Cascapedia (Calderwood, 1927) et sur Ia 

Miramichi (Blair, 1935). II semble donc 

qu'une absence d'un an soit habituellement la 

regle. Cependant, Went et Piggins (1968) 

rapportent qu'en Irlande, on retrouve presque 

autant de saumons 1 fraies multiples et 1 

cycle court (45%) que de geniteurs repetitifs 

1 sejour de duree interrndiaire (50%). De Ia 

meme /le, it a ate not que la majorite des 

saumons 1 fraies multiples sont des castillons 

qui effectuent un sejour marin court, avant de 

rentrer se reproduire de nouveau (Anonyme, 

1968, 1968-1978). Pour sa part, MacFarlane 

(1928) note ('absence quasi totale de castil-

Ions vierges (1/1 600) sur la Moisie. 
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Tableau 4. Nombre et cycle de reproduction de saumons qui reviennent sur la riviere Wye (Ecosse) avec 

une ou plusieurs marques de fraie. Tous ces saumons frayaient presum4ment pour la premiere fols en 

1912. (Adapts de Hutton, 1922). o: retour en riviere; x: fraie; -: en mer; ---: en riviere. 

1912 1913 1914 1915 1916 1917 

Castillon X 

----0 X 
7 

0 	X 1 
21 

--O 

517 
0 

Petit saumon de printemps --(D  - - - 
1999 

24 
- - -  X 

5 0 1i 
- - —0 X 

1 
0 _ __ _. 

5 

Petit saumon diet; X 

-- —0 
76 

—0 
3 

—020 	-, __ ___,, ----- X 
O 365 1 —0 

3628 

(ji6 

Gros saumon de printemps —0 

4000 

—0x 
36 

0 
1 

-0 

0 
19 

154  

Gros saumon d'ete C)X 
208 

Tres gros saumon de printemps ---0 ---- 

22 0 

Courte pi:triode d'absence 

Longue periode d'absence 

Tres longue 0:triode d'absence 

TOTAL 10 572 

143 

 143 

1,3 594 

7 

716 

24 

747 

7,07% 

2 

4 4 

46 

43% 

21 

21 

,20 % 

2 

,02% 8,42% 
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Comportement 

Gardner (1976) souligne qu'en general, is 

majorite des castillons de seconde fraie 

reviennent apres une courte absence en mer. 

Les saumons plus ages prolongeraient 1 une 

annee complete leur periple marin (Carlin, 

1969). En Irlande, 90% des petits saumons 

d'ete at des castillons reviennent se repro-

duire apres quelques mois d'absence, les sau-

mons de printemps (habituellement plus Ages) 

ayant opts pour la duree intermediaire (Went, 

1947). 

Par contre, selon une etude realisee sur 

Ia riviere Miramichi (N.-B.), Blair (1935) 

croit que plus les saumons sont ages, 1 leur 

premiere fraie, plus leur absence est suscep-

tible d'etre courte; les castillons auraient 

besoin de plus de temps pour recuperer. 

Tel que l'a souligne Hutton (1941), it 

existe de grandes variations indivIduelles 

dans les periodes d'eloignement. II expose 

que la duree de ('absence entre deux fraies 

dependrait principalement de la periode neces-

saire 1 la recuperation. Des indices portent 

croire que plus le sejour des geniteurs en 

riviere est long, plus leur recuperation en 

mer est lente, sauf exceptions (Jones, 1959). 

De fait, Power (1969) soupconne que des 

saumons noirs captures 1 la limite de 

('estuaire superieur du fleuve I la Baleine, 

en Ungava sont en vole de reconstitution 

gonadique. Robitaille et coll. (1982) demon-

trent que le reconditionnement des saumons 

dans un fleuve voisin, le Koksoak, peut se 

faire en eau douce, I proximite des frayeres, 

grace 1 une reprise de l'alimentation, au 

printemps. A cat effet, Went et Piggins 

(1968) rapportent qu'en lrlande, les saumons 

de printemps demeurent habituellement une 

armee en mer, alors que les saumons d'ete n'y 

tiennent que quelques mois, avec les excep-

tions d'usage. Schaffer at Elson (1975) 

decelent, pour leur part, que la periode de 

recuperation est en rapport inverse aux 

dimensions du cours d'eau d'origine. 

Huntsman (1938) suppose que la duree du 

periple depend, d'une part, du temps passe en 

mer, entre la smoltification at Ia premiere 

fraie et, d'autre part, de la temperature de 

l'eau salve dans laquelle dolt s'aventurer le 

saumon noir en devalaison. 

Migrations at deplacements en mer  

Des recoupements d'indices tendraient I 

stayer Ia presence, sur Ia cote occidentale du 

Groenland, de saumons en recuperation, prove-

nant notamment de Suede, d'Ecosse, d'Irlande 

at d'Amerique (Nielsen, 1961; Carlin, 1969; 

Mills, 1971; Peet et Pratt, 1972). 

Dans le mame ordre d'idees, des essais de 

marquage (Huntsman, 1938; Rodd, 1952; Murray, 

1967) portent 1 croire que des saumons noirs 

provenant des provinces Maritimes et du Quebec 

effectueraient une rotation anticycionique 

autour de Terre-Neuve, avant de revenir dans 

leur riviere d'origine. 

Pour le reste, I'extenslon des migrations 

en mer, posterieurement 1 Ia devalaison, 

serait relive 1 des particularites de 

('estuaire de chacune des rivieres (Huntsman, 

1945a), les deplacements en mer etant d'autant 

plus eloignes que la riviere est petite 

(Huntsman, 1938). Ainsi donc, un cours d'eau 

volumineux, dote d'un estuaire long at pro-

fond, verrait rarement ses charognards sortir 

de sa zone d'influence marine. A ('inverse, 

un estuaire sans envergure serait fortement 

affects par les merges at les trues, ce qui 

inciterait les poissons I s'en eloigner consi-

derablement (Huntsman, 1945a; Nall, 1955), au 

gre des grands courants (Huntsman, 1938). 

On a observe, en Union sovietique, que la 

plupart des charognards de Ia riviere Vorzuga 

migrant vers un point determine de la mer, 

une vitesse voisine de 20 km/jour, tandis que 

des groupes mains nombreux et diversement 

orientes se dirigent, 1 une vitesse moindre, 
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vers des zones de concentration du hareng 

(Bakshtankly et Yakovenko, 1977). Ce compor-

tement serait analogue 1 celui des charognards 

de certalnes rivieres canadiennes, dont les 

vitesses de migration sont du meme ordre (10 e 

20 km/Jour), salon Belding et Prefontaine 

(1938). 

Retour aux rivieres natales  

Went (1947) notait que Ia quasi totalite 

des saumons noirs d'Irlande retrouvent leur 

lit d'origine pour frayer. Cet attachement 1 

la riviere natale ne paratt pas etre affect; 

par l'attrait qu'exerceralent d'autres tours 

d'eau, dans le cours des migrations (Anonyme, 

1968-1978; Mills, 1971; MacPhail, 1975).  

1 15%) dans le cheptel reproducteur, salon les 

evaluations de Mills (1971) sur le Shannon 

(Irlande), de Power (1972) sur la Moisie 

(Quebec), de Cote et coll. (1981) et Robitail-

le of coll. (1984) sur le fleuve Koksoak 

(Quebec). Finalement, Ia fecondite plus 

grande des multipares est uniquement une 

question de poids des femelles. 

Dans cette veine, Chadwick (1980) etablit 

une relation entre le nombre de saumons noirs 

survivant en riviere et la production ulte-

rieure de saumoneaux. II suggere que, ou bien 

le nombre d'oeufs deposes est proportionnel 1 

celui des saumons noirs, ou bien les deux 

stades sont parallelement affectes par les 

conditions hivernales. 

Pertes et gains de masse  

REPRODUCTION 

Sous cette rubrique, deux aspects de la 

reproduction sont abordes. Nous traitons 

d'abord des qualites reproductrices des 

saumons qui mnrissent plus d'une fois, puts en 

second lieu, nous suivons les variations de 

poids que subissent les saumons, lors du 

sejour reproducteur, en eau douce, et au cours 

de Ia periode de recuperation subsequente. 

Puisqu'ils cessent de s'alimenter, au 

moment de leur entree on eau douce, les sau-

mons perdent beaucoup de leur masse corpo-

relle, au cours de leur periple reproducteur 

(Jones, 1959, et Murray, 1967). Salon Belding 

(1934) of Hoar (1939), l'emaciation affec-

terait les saumons de remontee tardive, au 

meme titre que les autres, plusieurs cessant 

de s'alimenter des la mi-juin, meme en pleine 

mer. 

Fecondite  

Au debut du siecle, on mettait en doute 

la qualite des gametes des saumons 1 fraies 

multJples (Hutton, 1922). Des experiences de 

recyclage recentes ont driffiontre que les game-

tes de saumons reconditionnes n'ont rien 1 

envier 1 ceux des geniteurs de premiere ins-

tance (Gray et coll., 1976; Hill, 1978). A 

ce sujet, on attribue aux geniteurs repetitifs 

Ia capacite de produire un plus grand nombre 

d'oeufs que des saumons vierges (Baum et 

Meister, 1971; Power, 1972). Ainsi, la con-

tribution des multipares serait nettement plus 

considerable que leur proportion numerique (5 

La diminution de masse associee 1 Ia 

fraie serait de l'ordre de 30 e 45% et meme 

50% (Belding, 1934; Sweeney et Rutherford, 

1981). De toute evidence, Ia perte de poids 

varie largement, en rapport avec les rigueurs 

de la montaison et le temps de sejour en eau 

douce, macs elle depend aussi du sexe et de 

l'investissement physiologique consenti aux 

gonades. Aux 15% exiges par la phase prepa-

ratoire, s'ajoutent environ 25% de la masse 

somatique consequemment 1 Ia perte du frai, 

(Hutton, 1922). Salon Belding (1934), meme 

si, au total, les pertes sont du meme ordre, 

elles se repartissent toutefois differemment, 

salon les sexes. Ainsi, les femelles sont 

fortement touchees avant of au moment meme du 
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dep8t des ovules, alors que leurs congeneres 

mgles deperissent avant come aprgs Ia fraie. 

A leur retour en mer, les saumons noirs, 

souvent dans une condition lamentable (Loeb et 

Curtis, 1979), reprennent activement une ali-

mentation parfois dej1 reamorcee en eau douce 

(Baum, comm. pers.). D'apres Hutton (1922), 

le gain de poids eventuel, durant le periple 

marin, sera proportionnel au temps passe en 

mer, et permettra au saumon noir de doubler et 

mgme de tripler la masse qu'il possedait lors 

de sa sortie de Ia riviere comme lingard. Au 

retour suivant, un geniteur repetitif ayant 

sejourne une armee ou plus en mar se presen-

tera dans une condition generale (coefficient 

K) comparable 1 celle d'un saumon vierge du 

mgme age (Hoar, 1939). 

MALADIES 

Plusleurs types d'affections pathoggnes 

sont impliques dans la mortalite des saumons 

au stade post-fraie. Selon Jones (1959), 

quelques saumons noirs souffrent d'une infec-

tion bacterienne (Bacillus salmonis pestis), 

qui s'implante dans les lesions consecutives 

au stress de fraie. Elle est generalement 

accompagnee d'un champignon (Saprolegnia  

ferox) qui en est le sympt8me le plus appa-

rent. La perte de plusieurs poissons, lors 

d'une experience quebecoise recente de recon-

ditionnement, a ate imputg*, a une dermatite 1 

fongus de cette nature (Gauthier, 1983). 

Une autre infection bacterienne frequente 

chez le saumon est is furonculose (Bacillus  

salmonicida), a laquelle, cependant, plusieurs 

charognards echapperaient (Jones, 1959). 

Smith (1962), a etudie cette question en 

detail, et it conclut que: 

- les symptenes les plus perceptibles en sont 

Ia congestion des nageoires, les hemorragies 

branchiales et les furoncles; 

mesure que l'automne avance, la mortalite 

due 1 Ia furonculose, touchant d'abord les 

femelles, frappe graduellement et trgs 

durement les males, dont les depouilles se 

fixent dans les zones calmes et devlennent 

une source de contamination des survivants; 

- le niveau d'eau a peu 1 voir avec l'appa-

rition et ('evolution des epidemies; et 

- Ia furonculose n'est pas le seul agent de 

cette mortalite post-fraie. 

On a aussi signal; ('apparition occasion-

nelle de is necrose dermique ulcereuse, qui 

facilite ('implantation de champignons et 

contribue 1 la decimation des saumons 

(Anonyme, 1970-1978). La maladie de Cushing, 

caracterisee par une stimulation excessive de 

la glande pituitaire et une augmentation con-

secutive de l'adrenocorticotropine (ACTH), en 

cours de migration de fraie, a egalement ate 
identifiee comma cause probable de mortalite 

post-fraie (Mills, 1971). 

PECHES 

A l'egal de leurs congeneres vierges, les 

saumons noirs entrent dans Ia pgche sportive 

en eau douce et dans les pgches commerciales. 

Pgche sportive  

La capture de saumons noirs, 1 la ligne 

active, s'avgre 1 peu ores partout occasion-

nelle, en Amerique, compte tenu de ce que les 
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saisons de peche sportive debutent generale-

ment apres le depart printanier des geniteurs 

de l'annee precedente. Par exemple, ces 

derniers ne seralent captures que dans une 

proportion voisine de 5%, dans la Miramichl 

(Kerswill, 1955). Cependant, on connatt des 

exceptions notoires, telle la Moisie, ou ils 

forment souvent plus de la moitie des captures 

de Ia premiere quinzaine de peche, en juin 

(Aubin Rouleau, Ministere du Loisir, de la 

Chasse et de Ia Peche, Quebec, comm. pers.). 

En Europe, la peche est relativement plus 

precoce et les prelevements de saumons noirs 

sont oonsiderables, comme sur Ia Wye (Ecosse), 

o; une reglementation restrictive est en 

vigueur depuis longtemps (Lamb, 1959). II se 

pecherait meme du saumon en hiver, en France 

(Bagliniere et Fontenelle, 1980). 

La peche 1 la ligne, au moyen d'hamegons 

barbillons emousses, a ete utilisee avec 

succes pour la recolte de charognards, a des 

fins experimentales de recuperation (Gauthier, 

1983). 

Peches commerciales  

La contribution des saumons noirs aux 

pecheries est negligeable, comparativement 1 

cells de saumons vierges (Peet et Pratt, 

1972). On a estime que seulement 4% des 

saumons noirs de la riviere Little Codroy 

(Terre-Neuve) ;talent preleves par la peche 1 

grande echelle (Murray, 1967). Par contre, 

Ducharme (1969) et Jessop (1976) ont souligne 

que les peches industrielles influent sur le 

taux de retour des saumons 1 fraies multiples, 

ce que Jones (1959) avast dkra pressenti, sur 
la seule base des contradictions auxquelles en 

arrivaient les etudes anterieures. Mats ces 

observations ne valent pas pour Ia riviere 

Koksoak, au sujet de laquelle COte of coll. 

(1981) ecrivent, en rapport avec la peche 

industrielle qui s'y effectue depuis plus de 

deux decennies, que "sans Ia capture abondante  

de saumons noirs, certaines annees, la recolte 

totale aurait manifesto une moms grande sta- 

bilite." II est vrai qu'une fraction appre-

clable.de ce peuplement est formee de saumons 

dits "estuariens", confines aux eaux douces ou 

saumatres, dont les survivants (30%) 1 une 

premiere fraie se recyclent sans recourir 1 la 

mer (Robitaille et coll., 1982). 

AMENAGEMENTS HYDROELECTRIQUES 

	

Les 	amenagements 	hydroelectriques 

auraient pour effet, puisqu'ils creent des 

bassins, de retarder legerement la devalaison 

des saumons noirs (Pyefinch et Mills, 1963). 

Cependant, lors de la devalaison, parfois 

forces d'affronter les turbines ou les ;vacua-

teurs de crues, ils accusent de forts taux de 

mortalite (Ruggles, 1980). Leur passage dans 

les turbines se solderait par des hecatombes 

atteignant 37% des sujets (Moores, 1978). 

Hayeur et Shooner (1983) ont constate que, en 

Europe, Ia question ne retenait ' , attention 

que des Ecossais. Pres de nous, un dispositif 

a ete mis 1 I'essai, sur Ia riviere Exploit 

(Terre-Neuve), qui aurait accru substantielle-

ment la survie des saumons noirs en devalaison 

(Moores, 1978). 

RECONDITIONNEMENT 

La remise en forme des saumons noirs en 

milieu artificiel, a fait ('objet de quelques 

tentatives, au debut du XXe siecle, avant de 

s'estomper, pour effectuer un retour en force, 

au tours de la derniere decennie, surtout en 

Amerique. II est queique peu etonnant que les 

Scandinaves, maintenant gagnes 1 l'elevage en 

parts marins et en cages, ne se soient pas 

interesses 1 cet aspect de Ia production 

salmonicole, au demeurant fort prometteuse 

(Gray, 1975; Spence, 1983). 
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OBJECTIF DU RECONDITIONNEMENT 

C'est la diminution alarmante des effec-

tifs des peuplements de saumons de l'Atlan-

tique Nord qui a dgclenchg l'intgrgt manifestg 

un peu partout, depuis une dgcennie, envers 

les saumons noirs. On ne pourrait exprimer 

mieux que Shooner et Hayeur (1983) les 

objectifs que leur recuperation artificielle 

permettrait de visor:  

d'gtangs en derivation d'un cours d'eau 

(White, 1942; Ducharme, 1972; Hill, 1978), de 

bassins de pisciculture (Gibson, 1982) ou de 

piscines expgrimentales (Gauthier, 1983), en 

attendant l'avenement des cages mobiles, en 

mer ou en estuaire. Les charges utillsges 

dans les bassins sont fres variables d'une 

installation 1 I'autre et on cite, au chapitre 

des densitgs maximales, les 37 kg/m 3  de Gibson 

(1981) et les 0,13 m3 par poisson de Hill 

(1978). 

- reduction des pgches industrielles, par Ia 
	

Retenus sans difficultg en eau douce ou 

mise en march; de saumons noirs recondition- 	 salge (Ducharme, 1972), les saumons noirs 
nes; 	 s'accommoderalent fort bien ggalement d'un 

- acceleration du processus de reconditionne-

ment et, par ricochet, de Ia repetition des 

(rates; 

- ensemencement d'oeufs obtenus par recyclage 

de ggniteurs, et dont la plupart auraient 

ete perdus dans le dgroulement du processus 
naturel; 

- approvisionnement de I'industrie de l'gleva-

ge en cage, 1 partir d'oeufs, d'alevins et 

de saumoneaux issus de souches robustes; 

- accroissement de Ia survie post-fraie, par 

liberation d'adultes deg! partiellement 

restaurgs; et 

- augmentation de Ia disponibilitg de saumons, 

pour Ia pgche sportive, par liberation 

gchelonnge de saumons reconditionngs. 

milieu saumgtre, a 18 0/00  de sel, qui 

freinerait le dgveloppement des champignons, 

sans perturber l'equilibre osmotique branchio-

renal (Gibson, 1982). Si le debit a son 

importance, dans le reconditionnement de pois-

sons issus de cours rapides et bien oxygenes 
(Ducharme, 1972), Ia temperature paratt jouer 
un rale capital dans Ia recuperation. Nulle 
sous 2 ° C, is consommation d'eliments augmente 

rapidement jusqu'l 9°C (Gibson, 1981), 

l'optimum de croissant; se situant autour de 

7,8°C (Gray et coll., 1976). A 17°C, on 

dgcele les signes avant-coureurs d'un stress 

physiologique (Gibson, 1981). 

La pgriode d' adaptation varie d'un sujet 

l'autre (Gibson, 1981; Gauthier, 1983), mais 

Hill (1978) fait ;tat de gains comparables, 

sur une longue pgriode. Pour Gray et coll. 

(1976), la plupart des poissons en captivitg 

devraient se reconditionner en moans de six 

semaines. Le taux de survie (73%) obtenu par 

White (1942) a sts ports ; 93% (Gray et coll., 
1976), puis 1 99% (Ruggles, 1980), mais toutes 
les tentatives n'ont pas atteint ces palters. 

TECHNIQUES DE RECONDITIONNEMENT 

La recuperation des saumons noirs ne pout 

gviter le recours 1 la retention des sujets 

dans des enclos, qui prennent Ia forme 

Au plan de ('alimentation, 	Ducharme 

(1972) indique que des carences de regime 
affectent le taux de maturation et Ia viabili-

tg ovulaire, ce 1 quoi Gray et coll. (1976) 

ont apportg des correctifs efficaces, en 

jouant sur is salinitg et la temperature. 

Hill (1978) obtient des resultats comparables, 



25 

en eau douce, en faisant varier Ia temperatu-

re. Et tous s'entendent pour reconnattre que 

l'arret de ('absorption d'aliments, en cours 

de reconditionnement, marque la fin de ce 

processus et l'acces 1 une nouvelle nubilite 

(Ducharme, 1972; Gray et coll., 1976; Hill, 

1978). 

Les observateurs s'accordent moans bien 

sur la fecondite des femelles reconditionnees, 

par rapport aux vierges. Les decomptes de 

Hill (1978) les placent toutes sur le meme 

pied, tandis que ceux de Gray (1980), effec-

tugs dans des conditions differentes, favori-

sent les premieres, Rideout (comm. pers.) 

n'emettant pas d'avis precis sur ce sujet. II 

semble bien que le regime alimentaire qui est 

consent, aux saumons en reprise de forme soft 

determinant en ce domaine (Gray et Ducharme, 

1974; Gray et coll. 1976; Gray, 1980). 

Solon Gray (1980), le taux de survie de 

Ia progeniture de saumons reconditionnes en 

bassin serait au moans de meme ordre que ceux 

des descendants d'effectifs de piscicultures. 

En outre, la recuperation acceleree augmente 

de 6 e 7 lots le nombre d'oeufs qui auraient 

st; deposes, en conditions naturelles, par les 
saumons qui Ia subissent (Gray, 1980). 
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ANNEXE 

Petit lexique de termes relatifs aux saumons adultes, 

utilises dans le present ouvrave 

Becard: nom donne, en France, ; un geniteur en phase de recuperation (Vibert, 1948; Baglinrere et 

Fontenelle, 1980). Equivalents: charognard, lingard, saumon noir (kelt, slink, black salmon). 

Bipare: se dit d'un ggniteur participant ; une seconde fraie (Voir missl multipare et geniteur 

repetitif). 

CastIllon: nom donne ; un saumon vierge de retour en eau douce apres une annee en mer. Equivalents: 

madeleineau, unibermarin (grilse). 

Charognard: designe un geniteur en phase de recupgration (Legendre et Bergeron, 1981). Equivalents: 

beicard, lingard, saumon noir (kelt, slink, black salmon). 

Dibermarin: se dit d'un saumon de retour en eau douce, apres un sejour de deux ans en mer (V. 

Legendre, in COtra et coll., 1981). 

Geniteur repetitif (ou recidiviste): saumon ayant frays plus d'une fois. Equivalents: saumon ; 

fraies multiples ou multipare (previous spawners). 

Linqard: saumon ayant participS ; une fraie (Legendre et Bergeron, 1981). Equivalents: becard, 

charognard, saumon noir (kelt, slink, black salmon). 

Madeleineau: saumon de retour en riviere apt-es une seule annee en mer (Legendre et Bergeron, 1981). 

Equivalents: castillon, unibermarin (grilse). 

Multipare: se dit d'un geniteur ayant participg ; plus d'une fraie (COIS et coll., 1981). 

Saumon ; fraies multiples: geniteur ayant frays deux fois ou plus. Equivalent: gSniteur repStitif 

(multiple ou previous spawner). 

Saumon frets: s'applique ; tout saumon, vierge ou franc, en condition de reproduction, gengralement ; 

livrge argentee (bright salmon). 
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Saumon franc: dgsigne un ggniteur repetitif qui a mgcupgrg de sa irate prgcgdente (Vibert, 1948) 

(clean salmon). 

Saumon noir: version qugbgcoise et acadienne du "black salmon". Equivalents: bgcard, charognard, 

lingard (kelt, slink, black salmon). 

Saumon vierge:  adulte ; l'approche de sa premiere ft-ale. Selon le cas, unt-, di- ou tri-bermarin 

(virgin ou maiden salmon). 

Tribermarin:  se d'un d'un saumon de retour en riviere apres un sgjour de trots ans en mer (V. 
Legendre, in COtg et coil., 1981). 

Unibermarin:  se rapporte ; un saumon revenu en riviere apres un an en mer (V. Legendre, in COtg et 
coll., 1981). 
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